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    Dur, dur d’être

    N.évRosée !

    « Avant de commencer quoi que ce soit,

    donc, cherche des alliés

    — des gens qui s’intéressent à ce que tu fais. »

    La Voie de l’Archer, Paulo Coelho

    À mes grandes sœurs que j’aime,

    À ma mère qui avait raison :

    je n’ai aucune imagination,

    je ne fais que raconter.

    1

    Rosa, rosa, rosam…

    — Bonjour ! Un chai latte, s’il vous plaît.

    — Oui… petit, moyen ou grand ? lui demanda promptement le garçon derrière le comptoir.

    — Un grand, s’il vous plaît.

    — Quel prénom dois-je mettre sur le gobelet ?

    — … Rose.

    — Je vous laisse patienter et dès que votre thé est prêt, on vous appelle !

    — OK, merci.

    Très disciplinée, elle se plaça sur le côté. Plus précisément, à l’interstice qu’offraient un grand sapin artificiel et une pyramide de faux paquets cadeaux aux couleurs de l’arc-en-ciel. Tout, dans son attitude, trahissait un certain malaise. Ses gestes étaient maladroits et son regard balayait nerveusement les différentes tables disposées çà et là dans cet espace aux notes boisées. Elle était agitée au-dedans d’elle et à l’affût car c’était la première fois qu’elle mentait sur son identité. Elle avait peur de ne pas réagir lorsque l’on demanderait « Rose ».

    …

    Quelques minutes plus tard, son cœur tressaillit dans sa poitrine au moment où elle entendit :

    La commande de Rose !

    Incapable de contrôler cette subite poussée d’adrénaline, elle se mit à trembler comme une feuille. Ses mains étaient moites et ses jambes ne la portaient plus vraiment. Et pour couronner le tout, ses joues étaient en train de s’enflammer, consumant petit à petit sa crédibilité.

    Oh non… pas ça… je sens que je suis en train de virer à l’écarlate…

    Elle était plus que mal à l’aise. On aurait dit une petite fille qui venait de faire une grosse bêtise. Elle s’avança tête baissée vers le comptoir, paya, récupéra sa commande et quitta le café en lançant un regard furtif au serveur.

    Une fois à l’extérieur, elle respira un grand bol d’air frais à pleins poumons.

    — Punaise, je l’ai fait ! J’y crois pas ! s’avoua-t-elle les yeux écarquillés et le regard dans le vide.

    Ses deux longues mains soutenaient son gobelet, tel un trophée.

    Elle resta immobile quelques instants, le temps de reprendre ses esprits. De toute évidence, sa posture contrastait totalement avec l’ambiance environnante. Dans la rue, il régnait une agitation conforme aux festivités qui approchaient à pas de géant. Les passants, certains joyeux, d’autres grincheux, se pressaient de magasin en magasin afin de terminer leurs achats de Noël.

    De son côté, elle était chamboulée et ses pensées se bousculaient dans sa tête. Mais en dépit de cela, le sentiment qui prédominait, c’était la fierté parce qu’elle avait osé… elle… si timide d’ordinaire. Jamais elle ne faisait ce genre de choses. Oh que non ! Elle était incapable du moindre mensonge.

    Elle se mit à arpenter les rues et tandis qu’elle marchait, des flocons firent leur apparition. Rapidement, les pavés se couvrirent d’un joli voile blanc. Soudain, elle s’arrêta devant une vitrine qui attira son attention. Un arbre de Noël trônait au beau milieu d’une multitude de coussins aux formes et aux textures variées. Il était décoré uniquement en rose : des nœuds, des plumes, des strass, des paillettes, du tulle… on aurait pu croire qu’il avait été réalisé par des petits rats de l’Opéra !

    Tout est si beau ! C’est magnifique ! Un vrai sapin comme on les aime, nous les filles…

    — Oh ! Un panier en forme de chausson ! C’est trop mignon !

    Elle se dressa sur la pointe des pieds pour en savoir davantage sur le locataire de cet écrin original… Une grosse boule de poils gris y logeait. Elle tapota du bout de ses ongles sur la vitre du magasin afin de faire émerger le félin de sa sieste. Elle y parvint, étant donné que celui-ci tourna aussitôt la tête dans la direction de ses appels. Il se redressa sur ses quatre pattes et fit le dos rond afin de profiter au maximum des bienfaits de son étirement.

    Ah, c’est pas vrai ! Un British Shorthair ! … Il est trop beau…

    Royal, il daigna accorder un ultime regard à sa nouvelle admiratrice avant de reprendre instinctivement sa position initiale. Son Altesse était bien trop fatiguée pour se déplacer jusqu’à elle ! De toute façon, il fallait qu’elle se remette en route si elle ne voulait pas être transformée en stalagmite. Son nez commençait à se teinter de rouge et la neige s’était invitée sur ses cils.

    Cependant, malgré ce froid glacial, elle rayonnait dans son joli manteau bleu ciel dont la coupe parfaite épousait merveilleusement bien sa silhouette élancée. Elle était ailleurs et le large sourire qu’elle affichait laissait apparaître une petite fossette sur sa joue gauche. Elle porta le gobelet à sa bouche et but une gorgée du liquide encore fumant :

    — Hum… c’est trop bon ! dit-elle en levant un peu plus la tête vers le ciel.

    Spontanément, elle passa sa langue sur ses lèvres pour se débarrasser de la mousse de lait qui s’y était déposée. Ce moment de réconfort fut accompagné par une délicate odeur de marrons chauds qui vint lui titiller les narines. Cela sentait délicieusement bon ! Le poêle ne se situait qu’à quelques mètres d’elle, juste à côté des petites maisons de bois du marché de Noël. Comme tous les ans à cette période de l’année, ces adorables chalets proposaient différents objets réalisés à la main ainsi que des spécialités culinaires. Impossible de ne pas se laisser convaincre par cette chaleureuse ambiance. Tout était parfaitement orchestré.

    Tout ça, ça sent Noël… j’adore Noël… Bonjour, je m’appelle Rose et c’est Noël ! … Enchantée ! Je m’appelle Rose… se répétait-elle intérieurement.

    Elle savourait sa victoire sur elle-même. Évidemment, ce thé était nettement meilleur que d’habitude. Il avait, comme qui dirait, un goût de renouveau, de renaissance. Voilà, c’est ça ! Elle était en passe de renaître et au moment de la Nativité ! Quelle drôle de coïncidence !

    Rose.

    C’est le prénom qu’elle s’est choisi. Pourquoi ? Parce qu’une rose c’est beau, doux, élégant, gracieux… et puis, la rose, c’est sa fleur préférée. Particulièrement la Pierre de Ronsard, pour sa distinction et sa prestance. Pour elle, c’est la Rolls des roses, la Rolls Rose ! Entre nous, une rose au coloris vieux rose, c’est tellement poétique, non ?

    Depuis quelque temps déjà, elle a pris l’habitude de se rendre chez le fleuriste pour s’octroyer un petit plaisir : s’offrir un énorme bouquet de roses qu’elle met en valeur sur la grande table de sa salle à manger. Peu importe le prix de ce caprice, c’est une merveille pour ses sens. Elle ne peut s’empêcher d’y plonger la tête en fermant les yeux :

    — Aaaaaah !

    Bonheur, apaisement, évasion. C’est fou ce que cette odeur lui fait du bien !

    Toutefois, le summum de l’extase se produit lorsque le soleil reflète ses rayons sur la baie vitrée. En se réchauffant, la pièce encourage l’exaltation des parfums dont l’intensité et la puissance ne peuvent que l’enivrer. Les effluves qui se dégagent de cette forme volumineuse la transportent hors du temps réel. Dans ces moments-là, elle a l’impression d’atteindre une sorte de nirvana et cet état lui permet de laisser libre cours à ses pensées. C’est comme si le présent disparaissait pour laisser place aux souvenirs.

    N. se rappelle parfaitement sa première rêverie olfactive. Sa mémoire lui avait fait faire un bon de plus de vingt ans dans le passé puisque c’était dans le jardin de Marco qu’elle s’était retrouvée.
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